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CRISE MINISTERIELLE 
• 

Le Gouvernement DALADIER o donné sa démission 

M. Paul REYNAUD, chargé par le Président de la République] 
de constituer le Cabinet, lui donnera sa réponse ce matin 

UN REPORTAGE DU FRONT 

CEUX DE L'AEROSTATIOH 
Autour du ballon d'observation, la guerre 

est là avec tous ses dangers 

f 

LA NACELLE DUN BALLON D' OBSERVATION. 
(Photo Nyt. — 19.103). 

LE PROCES DES ANCIENS 

DÉPUTES COMMUNISTES 

Il s'est ouvert hier 
devant 

le 3me Tribunal 
Militaire 

( M notre Rédaction Parisienne) 

La dernier vote de la Chambra 
a produit, dan» le i milieux parle­
mentaires, une protor.de impres­
sion. On savait que la Gouverne­
ment aurait , à nouveau, la oon-
fianoa de la Chambra. Elle lui a 
été, an effet, acoordei par 139 voix 
contre 1. On n'ignorait pas, d'au­
tre part, qu'i l y aurait do nom­
breuses abstentions, m a l * tout le 
monde était loin do penser qu'allas 
atteindraient la chiffre important 
de 300. 

La ooneluslon ost donc facile 
k tirsr. M. Edouard DALADIER a 

dans oo vote, uno on tique 
respectueuse, mais non favorable 
do l'aotion gouvernementale sur 
le plan Intérieur et extérieur. 
Aussi, dés le début de la matlnéa, 
las Ministres so réunissaient an 
Conseil do Cabinet, rédigeaient 
leur lettre collective de démission 
st prsnaisnt aussitôt le ohemin de 
l'Elysée pour la remettre entre les 
mains du Présidant de Ut Repu. 
Mlque. 

La orlse ministérielle était ou­
verte et les consultations tradi 
tiannelles commençaient. I l es 
difficile de savoir exactement oo 
qui s'est passé. Le débat sur les 
Interpellations s'étant déroulé en 
comité secret, Il ne nous est 
pas permis ds soulever le moindre 
coin du voile. I l est probable que 
les arguments présentés par le 
Ohet du Gouvernement, au cours 
de la discussion, n'ont pas réussi 
à ce*vaincre le* hÉUsajrto qui 
finalement, ne voûtant paa prendra 
la responsabilité de renverser le 
Cabinet, so sont réfugies, quelques-
uns peut-être à oontre-oosur, dane 
l'abstention. 

Le fait quo se salent abstenus 
des députés appartenant à tous les 
Partis indique bien, par ailleurs, 
que la moitié à peu prés dee hôtes 
du Palais Bourbon, obéiss 
certainement à la voix de la cons­
cience, a voulu marquer une 
tendance qui visait à un change­
ment de l'orientation do la con 

EN PLEINE NUI' 

PENDANT SEPT HEURE: 

Divers incidents se sont 

produits et malgré 

l'opposition de la défense 

les débats se dérouleront 

à huis clos 

On long coup de sifflet, lancé à 
pleins poumons, déchire l'air froid 
d'une belle matinée d'hiver. 
ciel est parfaitement pur. et seuls 
quelques nuages très hauts forment 
taches dans l'atmosphère limpide. 
En même temps un ordre bref, sec, 
et cependant empreint d'émotion : 

— « Au treuil, à toute vitesse, ra­
menez ! > 

L'homme sur son siège a déjà mis 
les moteurs en route et embraye 
aussitôt, à toute puissant». Les 
lourds tambours commencent leur 
ronde et sur leur axe, guidé par un 
ergot de bronze, comme le chanvre 
parcourt une bobine, le puissant 
fil d'acier entoure ses spires régu­
lières à raison de 16 mètres à la 
seconde, rapidement pour la tech­
nique moderne, et si lentement ce­
pendant pour l'avion qui. de la-
haut, pique a plus de 800 I l'heure. 

• JE RAMÈNE LE BALLON 
C'EST L'ORDRE... ! » 

D'un abri camouflé sous les ar­
bres, près du P.C du Commandant 
de Compagnie, les hommes s'élan­
cent, répondant à l'appel strident. 

A. P. 
(Lire la suite sn quatrième page) 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N'397 du 20 mars 
au matin : 

Ntnt calme sur l'ensem­
ble du front. 

A l'Ouest de» Vosge$, 
nos postes ont repoussé 
des patrouilles ennemies et 
leur ont infligé des pertes. 

Communiqué N" 398 
du 20 mars au soir : 

Activité des éléments 
de reconnaissance. 

Sur le front tenu par 
les troupes britanniques, 
rencontre de patrouilles 
qui a tourné entièrement 
à l'avantage de nos Alliés. 

LA DEFENSE DE LA BELGIQUE 

Une formidable barrière 
d'acier la met à l'abri 

de toute attaque brusquée 
ELLE SE DÉVELOPPE SUR UNE LONGUEUR 

DE 70 KILOMÈTRES ET SON POIDS S'EXPRIME 

PAR DIZAINES DE MILLIERS DE TONNES 

Le Colonel LORIOl 
Commissaire du Gouvernement 

(Photo Safara. — 65 345). 

(Lire nos Informations en r Base) 

Bruxelles. 20. — Dans un com-iquement infranchissable 
mimique a la Presse, le Ministère 
de la Défense Nationale rappelle 
l'importance de l'effort accompli 
par la Belgique, depuis le 1" sep­
tembre, pour développer et amé­
liorer son système défensif. de 
façon a se sentir à l'abri de toute 
attaque brusquée de la part de 
divisions blindées. Le résultat de 
cet effort est traduit notamment 
de la façon suivante : Une forml-
déble barrière d'acier oppose aux 
attaques probables des chars de 
combat blindes un obstacle pratt-

Le mur 

4 vagues d'avions de la R. A. 
ont bombardé la base 

d'hydravions allemands de Sylt 
Des dégâts sérieux ont été causés à des hangars abritait 
des appareils, à des lignes de chemins de fer, à une i m u i 

à la digue Hindenburg, e t c . 

UN SEUL AVION ANCUUS N'A PAS REJOINT SA BASE 
Le nlus récent •oortrait du Président Edouard DALADIER. 

™ (Photo Nyt. — 12.606). 
duits diplomatique et militaire de tout cela ne porte atteinte au 
la guerre. 

Nous avons, à différentes repri­
ses, indiqué la manifestation ds 
cette tendance ef elle s'est tra­
duite par une sorte d'avertlsse-
msnt donné d'abord par le Sénat, 
puis par la Chambre. Nous voici 
dono, u.ie fois de plus, en pleine 
orlse gouvernementale. Certes, la 
ohose n'a rien qui puisse autoriser 
des déduotions pessimistes. Même 
sn faoa des événements actuels, 
la démission du Ministère ns 
signifie pas un accident catastro­
phique. Changer une méthode est 

d'acier construit par des construc­
teurs improvises a actuellement un 
développement de 70 km II repré­
sente un poids de plus de 36.000 
tonnes de charpentes d'acier 1000 
tonnes de cables d'acier. 150 tonnes 
de couleur de camouflage environ. 
600 tonnes de matériaux divers 
35.000 tonnes d'acier ont été ainsi 
mises en place en plein terrain, à 
travers champs, bois, haies mare-

n ^ î e U i n f a t c u n e ^ u r à ? » ^ - " • * ' - POrtet- lU- m.nl.téri.l. 
f û t lohanaent de possesseurs. Rien de 

M. Paul REYNAUD 
Ministre des Finance* 

à qui M. LEBRVN a demandé 
rf- con:titiier le Ministère. 

(Photo Nyt. — 58326) 
parfois nécessaire et c'est bien oo 
quo laisssnt sntandre les deux 
derniers scrutins parlementaires. 
M Importe dono do demeurer dans 
le calme et attendre les événe­
ments. Au momen- ou la diplo­
matie européenne loue é plein 
dans to is les domaines, et ou so 
multiplient les intrigues des diri­
geants nazis, le Parlement tran 
gais a estimé qu'il était nécessaire 
d'adopter une façon do voir ot 
d'agir nouvelle. Quel que selt 
l'homme qui va être appelé 
diriger désormais le Pays 
peut être sûr qu'il prendra uno 
équipe décidée à aller de l'avant. 
Le ohoix du Président de la Répu­
blique tranohera .n dernier res­
sort 

I n tous eas, si oala fait plaisir 
do l'enregistrer, iee doux aseom 
blées ont délibéré sans la moindre 
combinaison, ni manœuvre. O'eet 
bien l'intérêt supérieur de la 
Patrie qui domino dans les préoo-
oupatlons de née élue. Les Gou­
vernements tombent ou démission-

régime démocratique, 
républioaina continue. 

Félix SERGENT. 

LE DÉROULEMENT 
DE LA CRISE 

Paris. 20. — Le Comité secret s'est 
terminé à trois heures du matin 

A 3 heures précises, les journa­
listes sont réadmis dans leurs tri­
bunes. Ils voient les députés s'ap-
prttant à voter. 

A 3 heures 05. M. Herriot déclare 
reprise la séance publique et lit 
deux ordres du Jour. Le premier 
de M. Chichery ainsi conçu 

< La Chambre exprime à la nation 
et à l'armée finlandaises l'hommage 
de son admiration pour leur magni­
fique courage. Fait confiance au 
Gouvernement pour prendre immé­
diatement et dans tous les do­
maines les mesures indispensables 
pour porter au maximum la force 
do la France et pour conduire jus­
qu'à la victoire, en accord étroit 
avec nos alliés, la guerre qui nous 
a été imposée et où nous défsndons. 
svec la sécurité du pays, nos liber­
tés st celles du monde. 

(Lire la suite en deuxième page) 

LE RIDEAU TOMBE 

F. 

(Carte Réveil • A. A. 72». 

L'ALLEMAGNE 
a bien fait pression 

sur les neutres 
pour étrangler 

la Finlande 
Frontière allemande 30. — La 

« Deutsche Diplomatlsch Politische 
Korrespondenz » avoue que l'Alle­
magne a fait pression sur la Nor­
vège et. la Suède pour qu'elles 
empêchent le passage des troupes 
franco-britanniques. « L'Allemagne 
aurait considéré l'entrée en action 
de troupes françaises et anglaises 
comme un fait de guerre et serait 
intervenue immédiatement », écrit 
en substance l'organe de 
Wilhelmstrasse. 

Cet aveu est caractéristique de 
la politique du Chancelier Hitler. 
Tant qu'il existait le moindre ris­
que a. afficher publiquement la 
pression exercée contre les neutres, 
le Gouvernement du Reich a affec­
té une stricte neutralité. Il s'est 
défendu formellement d'exercer 
une pression quelconque contre les 
pays nordiques 

La paix conclue, le Gouverne­
ment nazi juge qu'il ne court plus 
aucun risque dans le Nord : il dé­
voile son jeu et s'en vante même. 

L'Agence Reuter écrit ce matin : 
Le raid opéré sur les bases navales 
et aériennes de Sylt a été entrepris 
à titre de représailles contre l'atta­
que par l'aviation allemande de 
Scapa Plow. Cependant que. de 
puissants projecteurs fouillaient le 
ciel, et que les batteries anti­
aériennes ouvraient un tir de bar­
rage formidable, des vagues de 
bombardiers britanniques venant de 
la Mer du Nord, foncèrent, hier 
soir, et bombardèrent les bases na­
vales et aériennes de l'Ile de 8ylt. 

La totalité de la côte Ouest 

de l'Allemagne 
semblait bombardée 

Des centaines de Danois se trou­
vant sur la cote du Jutland méri­
dional et sur la partie Sud de l'Ile 
de Romoe purent assister à l'atta­
que des avions britanniques qui 
lancèrent des bombes sur Homum 
Rantum. Port-de-List. la digue de. 
Hindenburg qui relie l'Ile à l'inté­
rieur des terres, et sur divers points 
de nie (Lire la suite en «• page). 

CRUAUTÉ NAZIE ! 

La Germanisation 
des écoles en Pologne 

se fait à l'aide 
de coups mortels 

(Lire la suite on deuxième nagé) (Lire nos informations on r oase> 

L'INDUSTRIEL ALLEMAND THYSSEN DECLARE: 

et 

a perdu la guerre i i 

Il rappelle en outre tous les mensonges nazi* . 
sur l'Autriche, la Tchécoslovaquie, la Pologne», 

la France, l'Angleterre, e tc . , et démontre qu'Hitler I 
est un malade mental que les Allemands 

ne doivent pas suivre 

Buenos-Aires, 20. — L'organe ré­
publicain allemand « Argentinische 
Tageblatt » publie une lettre de l'in­
dustriel allemand Fritz Thyssen, 
qui s'est récemment réfugié en 
Suisse. M. Frits Thyssen déclare 
notamment : 

c M. Hitler méconnaît toutes les 
vérités objectives et subjectives. 
Avec nous, tous les leaders militai­
res étaient convaincus qu'une nou­
velle guerre contre ies alliés de 
1914 serait un crime idiot. Aucun 
danger ne menaçait le Reich. n n'y 
a pas un mot de vrai dans tout ce 
que veut nous faire croire Hitler 
sur la soif de sang des Français. 
Les sentiments criminels des Polo­
nais, le perfide désir de nous dé­
truire des Anglais, ni sur la gran­
deur et la manificence des Russes 
dont Hitler comparait le régime à 
celui de Sodome. Hitler est un ma- (Lire la sûtes «n 

Des 

toujours des 

» Tous les mensonges sur l'Au­
triche, la Tchécoslovaquie, la Polo­
gne, la France, la Orande-Bretsv 
gne. les Etats-Unis ont la même râ­
leur que ceux qu'il a faits sur la 
justice de cette guerre ainsi que 
sur la valeur de son ^ui^ia. taern 
Staline et sur son 
Mussolini 

» Nous ne voulons plus de < 
ture. ni d'un parti, ni de 11 
ni d'un seul homme, ni ds 1» Jeu­
nesse en uniforme. 

protor.de

